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Abstract. Impatiens balfourii Hook. f. (Kashmir balsam) was observed for the first time in 
the wild in Luxembourg, in 2016. This discovery gave the incentive to evaluate the status and 
the environmental impact of the non-native balsam species (i.e. Impatiens parviflora DC. 
and Impatiens glandulifera Royle) in Luxembourg. Even if Impatiens balfourii is at present 
only considered as subspontaneous, it may have the potential of getting naturalized in Lux-
embourg due to climate change. Future management measures should consider its potential 
invasiveness. 
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1. Introduction
Jusqu’à récemment, trois espèces de bal-
samines étaient connues à l’état sauvage 
au grand-duché de Luxembourg, à savoir 
Impatiens noli-tangere L. (balsamine des 
bois), Impatiens parviflora DC. (balsamine 
à petites fleurs) et Impatiens glandulifera 
Royle (balsamine géante). Au contraire de la 
balsamine des bois, qui est une espèce indi-
gène, les deux autres espèces sont des néo-
phytes, plus ou moins envahissantes, natu-
ralisées depuis longtemps au Luxembourg, 
tout comme dans le territoire de la ‘Nouvelle 
Flore’ (Colling 2005, Lambinon & Verloove 
2012). 
Le 5 août 2016, le deuxième auteur du pré-
sent article a observé aux abords du plateau 
du Kirchberg, au lieu-dit Schëttermarjal, 
une balsamine qui lui était inconnue, pous-
sant dans une zone avec une végétation 
éparse au niveau de laquelle affleure le Grès 
de Luxembourg (fig. 1).
La plante a été identifiée – sur base d’une 
photo – par le premier auteur comme étant 
Impatiens balfourii Hook. f. (balsamine de 
Balfour, Balfours Springkraut, fig. 2), espèce 

qu’il avait déjà observée lors d’un voyage 
en Ardèche, où la balsamine de Balfour est 
belle et bien naturalisée et fort abondante. 
La détermination a été confirmée par la suite 
sur base d’un échantillon d’herbier (herb. 
LUX MNHNL31043) déposé au Musée 
national d’histoire naturelle du Luxembourg 
(MNHNL).

2. Impatiens balfourii, nouvelle espèce 
exotique au Luxembourg 
Impatiens balfourii, la balsamine de Bal-
four, est originaire de l’Himalaya de l’ouest 
(Grey-Wilson 1983, Rothmaler 2005). Cette 
Balsaminaceae a été introduite en 1901 
simultanément au Jardin des plantes de 
Montpellier et au Jardin botanique d’Edin-
burgh (Adamowski 2009) et est cultivée en 
Europe comme plante ornementale depuis 
le début du 20e siècle. Quinze années après 
son introduction, I. balfourii a commencé 
à se propager de manière subspontanée, 
pour finalement s’installer entre autres dans 
le sud de la France, le nord de l’Italie et de 
l’Espagne, et en Suisse. Aujourd’hui l’espèce 
est naturalisée dans une bonne partie du sud 
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de l’Europe, tout comme en Europe cen-
trale (Adamowski 2009, Schmitz & Dericks 
2010, GBIF 2016a). En Belgique, I. balfourii 
fut observée pour la première fois en 1952 
(Verloove 2006). Au Pays-Bas, la balsamine 
de Balfour – découverte pour la première 
fois en 1973 – est régulièrement observée, 
surtout en zone urbaine ou suburbaine 
(Matthews et al. 2015). En Allemagne, la 
première observation se situe entre 1979 et 
1983 (Nehring et al. 2013). Dans les régions 
allemandes limitrophes, l’espèce est connue 
en Rhénanie-Palatinat, tout comme en 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie (près d’Aix-
la-Chapelle, Cologne et Düsseldorf) et en 
Sarre (Schmitz & Dericks 2010, Nehring et 
al. 2013, Floraweb 2016). Au Luxembourg, 
l’espèce est cultivée à des fins ornementales, 
par exemple dans le Jardin méditerranéen 
à Schwebsange (G. Moes in litt.). À notre 
connaissance, elle n’a pas été observée à l’état 
sauvage jusqu’à sa découverte au Kirchberg, 
le 5 août 2016. On peut se demander où est 
la source de cette apparition subspontanée, 
vu que l’espèce n’est – à première vue – pas 
présente dans les jardins environnants.

3. Les autres balsamines exotiques au 
Luxembourg
À part la balsamine des bois, indigène, les 
flores européennes ± récentes (p. ex. Hegi 

1975, Tutin et al. 1990, Oberdorfer 2001, 
Rothmaler 2005, Cullen et al. 2011, Lam-
binon & Verloove 2012, van der Meijden et 
al. 2016) tout comme les anciennes (p. ex. 
Thomé 1888), y compris les régionales (p. 
ex. Pâque 1902) et luxembourgeoises (e.a. 
Krombach 1875, Klein 1897) mentionnent 
encore des espèces exotiques, cultivées dans 
les jardins, comme p. ex. Impatiens balsa-
mina L., I. capensis Meerb. et I. walleriana 
Hook. f. En général, ces espèces et leurs 
variétés ou formes horticoles n’apparaissent 
pas à l’état subspontané dans nos régions, 
exception faite pour I. capensis (non présente 
au Grand-Duché), I. parviflora et I. glandu-
lifera, qui – après introduction accidentelle 
ou délibérée – se sont naturalisées avec des 
conséquences plus ou moins importantes 
d’un point de vue environnemental. 

3.1. Impatiens parviflora
Impatiens parviflora, la balsamine à petites 
fleurs, originaire d’Asie centrale et orientale, 
et cultivée dès 1831 dans le jardin botanique 
de Genève, est observée à partir de la moitié 
du 19e siècle dans de nombreuses villes 
européennes, souvent à proximité de jar-
dins botaniques (Muller 2004). Aujourd’hui 
elle est naturalisée dans une grande partie 
de l’Europe (Kowarik 2003, Lambinon & 
Verloove 2012, GBIF 2016b). Pour ce qui 

Fig. 1. Station d’Impa-
tiens balfourii au lieu-dit 
Schëttermarjal à Luxem-
bourg, Kirchberg. Photo 
R. Proess, 23.9.2016.
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est du Luxembourg, la première découverte 
documentée est celle faite par J.-J. Kariger en 
juin 1956 dans une forêt alluviale le long de 
l’Attert, en aval de Redange (Reichling 1958). 
L’espèce a été trouvée par la suite à Luxem-
bourg-Eich dans le parc de la fonderie 
(Reichling 1961) et dans bien d’autres locali-
tés. Actuellement (juin 2017) la base de don-
nées Recorder 6 du MNHNL compte 334 
observations pour I. parviflora  ; sa réparti-
tion est probablement sous-estimée. À noter 
que jadis, Reichling (1958) se demandait déjà 
pourquoi cette espèce – « depuis longtemps 
solidement installée en de nombreuses loca-
lités dans les pays voisins » – n’avait pas fait 
plus tôt son apparition dans notre pays. En 
Belgique, par exemple, cette espèce invasive 
fut déjà observée pour la première fois en 
1868 (Verloove 2006). Impatiens parviflora, 
espèce caractéristique de l’alliance de l’Allia-
rion (Oberdorfer 2001), pousse aussi bien 
dans les forêts ripicoles (alliance de l’Alno-
Padion), que dans les forêts mélangées de 
l’ordre des Fagetalia (Rameau et al. 1989, 
Oberdorfer 2001). Son impact sur la biodi-
versité – en tout cas dans nos régions – peut 
encore être qualifié comme relativement 

restreint  ; son influence sur sa congénère 
indigène I. noli-tangere est toutefois discu-
tée (Godefroid & Koedam 2010, Vervoort & 
Jacquemart 2009, 2012). 

3.2. Impatiens glandulifera
Impatiens glandulifera, la balsamine géante 
encore appelée Impatiente de l’Himalaya, est 
originaire – comme son nom vernaculaire 
l’indique – de l’Himalaya et de l’Inde de l’Est 
(Hegi 1975). Très appréciée comme plante 
ornementale dès son introduction en 1839 
via des graines envoyées au jardin botanique 
de Kew (Beerling & Perrins 1993), la balsa-
mine géante fut observée pour la première 
fois à l’état sauvage en 1854 (Schmiedel et 
al. 2015). En Belgique, la première obser-
vation date de 1891 (Verloove 2006). En 
France, l’espèce est observée en bordure des 
cours d’eau à partir du début du 20e siècle 
(Muller 2004) et en Allemagne elle semble 
parfaitement naturalisée à partir des années 
1940 (Oberdorfer 2001). Au Luxembourg, 
I. glandulifera fut observée pour la pre-
mière fois à l’état sauvage par J.-J. Kariger 
à Hautcharage en 1958 (Kariger 1961). Par 
la suite, Reichling (1981) a observé dans les 
années 1960 quelques pieds le long de l’Ernz 
blanche, mais l’espèce n’a vraiment com-
mencé à se répandre qu’à partir de la moitié 
des années 1980 (Kariger 1990, Mannon 
1991). L’espèce s’est principalement éta-
blie, au cours des dernières décennies, sur 
les berges des cours d’eau et les fonds allu-
viaux (Glesener et al. 2009, Pfeiffenschnei-
der 2007, Pfeiffenschneider et al. 2014a&b), 
principalement dans des associations appar-
tenant aux ordres des Convolvuletalia et 
des Glechometalia (Oberdorfer 2001). Or, 
depuis quelques années, on constate de plus 
en plus souvent qu’elle s’établit loin de tout 
cours d’eau, le long de chemins forestiers, en 
lisière des bois, voire en pleine forêt. Actuel-
lement (juin 2017) la base de données Recor-
der 6 du MNHNL ne compte pas moins de 
1.000 observations pour cette espèce hau-
tement invasive. Vu son impact important 
sur la biodiversité – notamment celle des 
mégaphorbiaies –, I. glandulifera figure sur 
la «  liste noire » des espèces non indigènes 
au Luxembourg (Ries et al. 2013). Elle est 

Fig. 2. Impatiens balfourii, Luxembourg, Kirchberg. 
Photo R. Proess, 5.8.2016.
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par ailleurs considérée comme une des 100 
espèces exotiques envahissantes les plus pré-
occupantes en Europe (DAISIE 2016).

4. Quid d’Impatiens balfourii  ? A-t-
elle une chance de se naturaliser au 
Luxembourg ?
Le potentiel horticole immense du genre 
Impatiens a comme conséquence que de 
nombreuses espèces sont cultivées à des fins 
ornementales. La majorité de ces espèces 
cultivées ont besoin d’une aide à la pollini-
sation pour développer des semences. Ceci 
n’est pas le cas pour Impatiens glandulifera 
et I. balfourii, qui peuvent être facilement 
pollinisées par les abeilles et bourdons indi-
gènes (Grey-Wilson 1983, Jacquemart et al. 
2015), ce qui favorise leur naturalisation. 
Impatiens balfourii est – comme les deux 
autres représentantes exotiques de la famille 
des Balsaminaceae – une échappée des jar-
dins typique. Le fait qu’elle n’a été intro-
duite en Europe que 60-80 années après 
les espèces invasives I. parviflora et I. glan-
dulifera pourrait être une des raisons pour 
laquelle l’extension de cette espèce par rap-
port aux deux autres est encore restreinte 
(Adamowski 2009). D’après Adamowski (op. 
cit.), I. glandulifera et I. parviflora ont par 
ailleurs été plus fréquemment cultivées, ce 
qui – vu la pression propagulaire plus élevée 
– expliquerait également leur distribution 
plus importante. En Europe, I. balfourii est 
donc toujours dans la phase initiale de natu-
ralisation, alors que les deux autres espèces 
sont déjà bien établies, répandues et abon-
dantes (Schmitz & Dericks 2010).
I. balfourii et I. parviflora préfèrent des sols 
frais, alors que I. glandulifera pousse d’avan-
tage sur des sols humides, voire gorgés d’eau 
(Ellenberg et al. 2001, Schmitz & Dericks 
2010). Schmitz & Dericks (op. cit.) ont par 
ailleurs montré que la balsamine de Balfour 
pousse dans des habitats affectés par les acti-
vités humaines (bord des routes, friches, 
lisières forestières, …), ce qui en fait une 
espèce potentiellement invasive des commu-
nautés semi-naturelles perturbées. 
Impatiens balfourii présente un potentiel 
d’attractivité élevé pour les pollinisateurs 

(Jacquemart et al. 2015) et produit un 
nombre important de graines, ce qui aug-
mente sa capacité de dispersion et d’éta-
blissement  ; un avantage que présentent de 
nombreuses espèces de plantes invasives par 
rapport aux espèces indigènes (Mason et al. 
2008, Vervoort et al. 2011, Jacquemart et 
al. 2015). Il semble cependant que des étés 
froids freinent la production de graines et 
limitent ainsi l’extension de l’espèce (Ada-
mowski 2009). La balsamine de Balfour 
pourrait donc bien profiter du changement 
climatique avec des températures plus éle-
vées en été. À noter qu’il s’agit d’une espèce 
à système de reproduction auto-compatible, 
pouvant s’autoféconder, ce qui permet théo-
riquement l’établissement d’une nouvelle 
population à partir d’une seule graine (Jac-
quemart et al. 2015). 
Vu le potentiel invasif certain d’I. balfourii – 
l’espèce est reprise sur la liste grise « Graue 
Liste - Beobachtungsliste  » en Allemagne 
(Nehring et al. 2013), ainsi que sur la liste 
de surveillance «  watch list  » au Pays-Bas 
(Matthews et al. 2015) –, nous estimons que 
l’espèce pourrait bien se naturaliser dans un 
proche avenir au Luxembourg. 

5. Discussion 
Les effets néfastes d’espèces non indigènes 
sont considérés comme une des plus grandes 
menaces pour la biodiversité dans le monde 
(IUCN 2000). Sachant que dans les jardins, 
en général, les plantes indigènes ne forment 
qu’un tiers des espèces présentes, il n’est 
pas étonnant que les échappées des jardins 
constituent plus de la moitié des espèces non 
indigènes de nos flores (Smith et al. 2006). 
Un tel « enrichissement » de la flore donne 
cependant lieu à réflexion. Même si la légis-
lation luxembourgeoise interdit toute intro-
duction de spécimens de la flore non indi-
gène dans la vie sauvage (Mémorial 2004), 
des campagnes de sensibilisation sont pri-
mordiales, afin de limiter le risque d’infesta-
tions (accidentelles ou volontaires) d’espèces 
hautement invasives. 
Les campagnes de gestion de la berce du Cau-
case (Heracleum mantegazzianum Somm. et 
Lev.) ont montré qu’il est possible de com-
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battre certaines espèces invasives (Krippel 
& Richarz 2013)  ; pour d’autres espèces, 
notamment Impatiens glandulifera et Fallo-
pia japonica (Houtt.) Ronse Decraene, cette 
tâche s’avère beaucoup plus difficile, vu leur 
large répartition. Il convient donc de limiter 
au maximum de nouvelles infestations et, le 
cas échéant, d’enlever les espèces exotiques 
de leurs nouvelles localités dans les meil-
leurs délais. La sensibilisation du public et 
des acteurs concernés (entre autres apicul-
teurs, jardiniers, paysagistes, pépiniéristes) 
à une utilisation raisonnée d’espèces non 
indigènes à potentiel invasif est primordiale 
afin de limiter au maximum les introduc-
tions volontaires ou même involontaires  ; 
même s’il s’avère parfois difficile d’éva-
luer à l’avance quelles sont les espèces avec 
un potentiel invasif élevé. Par ailleurs les 
«  sciences citoyennes  » constituent d’excel-
lentes méthodes pour inciter la population à 
signaler de nouvelles stations d’espèces non 
indigènes à l’état sauvage, ce qui permet de 
réagir rapidement. 
Vu son potentiel de naturalisation, notam-
ment suite au changement climatique, Impa-
tiens balfourii doit être pris en compte dans 
les futurs programmes de gestion d’espèces 
exotiques envahissantes (Invasive Alien 
Species). À noter que d’autres espèces de 
balsamines existant en Europe à l’état subs-
pontané ou naturalisé – notamment Impa-
tiens capensis, déjà présente dans les régions 
limitrophes (Reichert 2001, Matthews et 
al. 2015, van der Meijden et al. 2016, Van 
Rossum comm. pers.) – pourraient tôt ou 
tard faire leur chemin jusqu’au Luxembourg. 
À surveiller donc.
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